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Les motifs de l'exode 
Sans le vouloir, lu gazette des capitalistes 

roubajaieiis v>ent de oroaiver A «.«TwwS^r vient de prouver à ses lecteurs, 
r ^ j ^ ^ T 1 0 0 8 p a * 8 0 0 d e r*4*1»* **• mural 
ïv£?ï. j e s oaPda4is*es responsables de 
reaode do nos meilleurs n i m w . , ^^<, M _ 
mérique. nos meikleure ouvrière vers TA-

IqnV ^ l remBJ"<nKs\ disait M. le Maire en 
Lv7' - ^ I?au?, n a v o n s Pas &ui* la dépres-
» o n industrielle pi-ug que d'autre» villes et 
? ^ J ^ " * ^ ' p u r exempte, qui a été plus 
^-"temem éprouvée par ta on i* lainière a ^ u 
f iP^F^Ï?*1 augmenter de 7.000 habitants 
t v ~ _ ? épaules de plus pouir supporter les 
ttf*argesip*bliqiues. tandis que ta. population 
ue riouibaiix a dotnmuié, oe qui arrivera Cha
que Ions que voue déchaînerez la guerre so-
» a t e qui éloigne les habitants. » 
• v. ». (neoeasaire de mettre ces paroles 
Oc ML Motte en regard du passage d'un arti
cle paru dans te « Journal de Koubaix » à 
»a date du 31 décembre 1906. 

\jtZ£t ^ t ^ M- M o t t e - infligent à M. le 
"laire de Roubaix le pius cinglant des dé-
iiieiijUs. 

« Une dtififiouilité a surgi à Rôubaffx-Totw-
cotng rpeut-on lire, dans l'industrie du LLS-
aage,dulfiouitii qu on n'avait pas éprouvée de-
i^ns longtemps et qjud consiste dans ta. pé
nurie de bous tisserands. Ce n'est pas préci-
feoment que les ouvriers manquent mais il 
y a trop d apprentis ou de tisseurs in&uffi-
baamaait expernneniliés et te fait est encore 
UM «O relief par l'emploi de pius en pius 
.>pauùu de» métiers pwk-pick ou d u i t é à 
uuMe et te. compajoation de beaucoup darti-
c-ius. La cause prinoupale de cet ébat de cho
ses est certainement l'exode continuel d'ex-
(xAxrts biseeramds. qua sont recrutés pour 
i .-vmoriqiue ou tpattemt spontanément Hou-
«^u-\ pour cette contrée. C'est un fait que 

•JUS aivous signale depuis plusieurs années 

••Uraai donc, si (a populution diminue si les 
i > nera partent pour l'Amérique ce n'est 

. arce quo kis socialistes et ta. aLasse ou-
• i j a * ont déohalne ta guerre sooiaée. 

• semble même résudtter de l'article qtue 
eewt ponce qu ils ont du la subir. 

On ne ttouve plus de bons ouvriers dê-
riare la gazette des capitailietes, il y a trop 

I prt-i) ij_s ou de tisseurs iaeuiïisaaMnent 
rwijente». 
ir, croyons, pour notre part, que la 

K io de ta Grande-Rue exagère un peu-
• iiouj*,. e y a beaucoup de vrai dans sa. 

constatation. Lee meilleurs ouvriers ttese-
r-uiids quittent Roubaix pour SArnérique afin 
(le ruar lofWce centrai, le mauvais patronat, 
les .salaires de fiamme, et une odinKiaistratioti 
tmaieajsisaért. 

Jx.ur édifier leurs fortunes, pour permettre 
à. leurs fiis de faire ta. fête, à leurs fiJies de 
Jeverrar cornasses ou marquises en appor-
anl de quin redorer le btason d'un grand 
«.igneur ruiné, pour construire de news eaux 
uuoteenjt, iuduîitrieJs, comme oeux que nous 
jTWvons part/jut, dans nos rues et sur nos 
pronipnades. jes capitalistes roubaisiens ont 
rogne sur les ssUaires, mi© les hommes expé
rimentes à la ;>orte pour prendre des appre-
lii des masiuruvres ou des femmes. 

• • • ià. la véritable cause de l'exode M. 
; vr JÙ Je vrai motif de ta diminution 

I '̂jliUJun et nous pourrions reprendre, 
.ruai de Roubauc » en main la phrase 

prononcée par vous en 1902, pour vous la 
|Bier à ta tête. 
. V 'ous avez déchaîné la guerre eociate, avec 

•lorace centrai pour moyen et Kni»*seament 

Le pauvre beige attendit longtemps mais 
ne vit rien venir. Lassé d'attendre et com
prenant enfin qu'il avait été dupe de bandits 
ingénieux il se décida à regagner la Bel
gique, renonçant à vendre des journaux. 

Cependant en passant place Chaptad, fl 
aperçut un drapeau qui ressemblait vague
ment au drapeau tricolore. Se doutant qu'il 
s s trouvait en présence d'un poste de pobea. 
il entra et expliqua son affaire. 

M. Grinralda a promis de s'en occuper. 

A propos du Budget 
Noos croyons utile de donner a nos lecteurs 

le rapport in-extenso, lu au nom de la minorité, 
par le citoyen Coupez, en réponse au factum de 
M. Rousseau. Le voici : 

Le budget qu'on nous offre ce soir, c'est te 
coup de cloche du déficit. On nous lance de 
garlé de cœur dans l'inconnu et l'inévitable re
vers de la médaille, c'est l'accouchement dans 
quelques années des centimes additionnels. 

L'emprunt a oté nécessité pour équilibrer le 
budget, l'aveu est formel oans le rapport, mais 
ce <rui est étrange pour une ville importante com
me la nôtre, cest que la principale base pour 
déterminer l'empn»; a été le revenu du gaz. Or. 
ce revenu n'est pas établi, on ne sait pas sur 
guelle base la question se résoivera, que déjà on 
mange les bouchées doubles ; qu'on inscrit le 
tiers de l'emprunt aux recettes, et il est entendu 
que la moitié de l'emprunt sera mangé, car on va 
activer les travaux pour faire suer l'octroi le plus 
possible, pour essayer de noyer le déficit. 

Sur l'amortissement de l'emprunt au moyen 
du revenu du gaz, nul roubaisien ne connaît les 
plans de l'Administration municipale, mais le 
silence de l'Administration indique qu'an sacri
fiera l'éclairage électriaue à l'éclairage au gaz 
pour que ce uérnier donne le maximum pour ré-
champar les trous d'un budget branlant de tous 
côtés." Mais aussi quels mécomptes pour l'avenir 
et la violence du rapport contre l'opposition dé
note un trouble dans la marche des affaires mu
nicipales. 

Je tiens à protester contre les termes de ce 
rapport, je n'ai circonvenu personne, soit dans 
les bureaux de la Préfecture, soit au Ministère. 
Dans ces bureaux. l'Administration municipale 
a de puissants soutiens. Nous qui recherchons k 
faire une société meilleure, nous qui gagnons no
tre pain h la sueur 3e notre tront, nous n'accep
tons pas les injures du rapport. 

Nous voulons une amélioration constante des 
déshérités de la vie, notre idéal est la protection 
6)86 humbles oontre les insolences des parvenus 
de la fortune. 

Oui. notre but est un but purement humani
taire. 

L E L O C K - O U T DE F O U C E R E S 
La réunion publique annoncée comme de

vant avoir lieu aujourd'hui à « La Paix > n'au
ra pas lieu. 

m 
C H U T E M A L H E U R E U S E 

Timothée, Mathin, 64 ans, tisserand, rue 
du Tilleul, cour Dassonville, 4, est tombé 
en allant chercher de l'eau dans sa cour et 
s'est fait une entorse au pied gauche. 

Le docteur Bernard l'a fait conduire à l'Hô-
tel-I>ieu. 

CARE A U X PAVES 
Léonard Sibille, 38 ans, peigneur, demeu

rant rue de l'EpeuIe. 80, est un homme qui 
n'a pas de chance. 11 eut, autrefois, la main 
droite coupée et on dut l'amputer. Hier, en 
passant dans une des nombreuses rues de 
notre ville, où le pavé est détestable, il a fait 
une chute et s'est contusionné le moig-non. 

Le docteur De Chabert l'a fait conduire à 
l'Hôtel-Dieu 

vous p:vez tué notre ville, oornnieTictek;-

R. L. 

Les voleurs de laine 
fces agents de sûreté arrêtent trois belges 

qui opéraient à i usine Prouvost où ils 
travaillent. 

On vient d'arrêter une seconde fournée de 
IWoieui's de laines, qui pour ne p œ opérer sur 
les camions ,ne laiBscaient. cependant pas. 
ue foire fie irfcs bonnes aftaires-

Ayant été informé, vendredi soir, par um 
eompkiibte de la maison Henri Prouvost, rue 
ou Nourv"e£wu-Mondes gjue deux ouvriers et 
Une juvrière étaient soupçonnés, depuis 
longtemps déjà de voter des canettes, de la 
laine et du tissu, le axrmuaaaire cluif de ta 
«tUvbié, envoya, an moment de la sortie de 
la fabrique, c'ostnù-<lïre vers 6 beures et de
mie du soir, les agents de sûreté GtaoiUet, 
Klanoedot et Dha.Uuin qui ne tardèrent pas a 
revenir, romenant Ivs trois personnes sourp-
çoran'us, qui ventaient de se faire prendre en 
itagrsnt déilit de voi. Elles arvuient wir eik-s : 
lies GonetXes, de ta laine, du tissu, spécimens 
lie boules choses qjuVm leur reprooliait de 
dérober-

Les trois «nduaçirés ont d'abord décliné tenir 
*tai civil Ge gcwt Victor Diunortier, âgé de 
SU aiiis. feeerifflita, demeurant à Herseaux ; 
Gusiaivt' Vcrliaamrou. âgé db 30 an», tisse-
rnnd. demeurant à Goortnai ; Henninie Ver-
iieisit, ol an», tisserand», derneurant à Her-
M M t , 

Dinns les p o c i e s du pneHâer ou n trouvé 38 
fauettes de toine grise. 

Oefies du aerxjnid oontenaiont 10 canottes de 
>*kne noire et 2 mètres do tissu. 

Enfin la troisième avttt logé dans son ré
ticule ou ctejfis ses profrundes, douze cianettes 
Oe teirte range et deux pelote® de taine grise. 

Il était in Jtile d'esismyer de nier et ces trois 
Belges qui nous sembltent murs pour Pexpnri-
non ont été condutto ù Liiae, bàer apres-
mïd. 

LES GREVES 
R U E D E L ' A L M A 

jL*-grive s'est terminée après deux jours 
3e chfimag-e, par une victoire complète de la 
Classe ouvrière. , 

Les travailleurs dé la Societe Anonyme de 
BeiKnage de la rue de l'Aima obtiennent, en 
ïfiot dix pour cent d'augmentation, plus 
1 éaàirage et le chauffage demandes. 

Le travail reprendra lundi matin. 

Le Belge naïf 
Un marchand de jowrnaux qui se fait voler 

par des arriis de rencontre. 
fAikoï, G-upeUe. 45 ans. ouvrier agricoie. de : 

^ T ,, :. wéz-Valvaio . débarquait, j eu* 
S ^ -, Roibai i pf«ir se faire niarchand de 
E T ' «Y w S e n r » à la « Clef d'Argent ». 
S ^ C & S Ï Ï S S r , 67. où il compteit 

|odivid<us 
l»iogtai'ne 

I^ŒTkïme terminée, comme U tafioK 
^ e r aux affaires sérieuses, ses deux am«s 

R l ^ connaissons très bten tevIUe. tof 
la^^noree com,r.tetementl e t t e ^ - n o u s à 

L S * T O U D E « I C T O t t T T M 
Noos ne nous épuiserons plus à donner 

des conseils, ils seraient mutiles. Conten
tons-nous donc de rapporter ie nouveau vol. 

Kernand Pureur, quatorze ans, g*irçon bou_ 
cher chez son père, Grande-Rue, 164, a eu sa 
bicyclette volée hier matin, vers sept heures 
et demie, dans la rue Lacroix. 

Ayant besoin d'entrer dans troc maison, 
pour y déposer de la viande, il laissa sa ma
chine à la porte. 

Une minute après, lorsqn'il sortit, la béca-
ne avait dispara. 

ENFANT ATTAQUE 
Après la série des cambriolages, ceSle des 

agressions. Hier, nous avons relaté la .nésa-
venture arrivée à un ouvrier dans la rue St-
Amand an cours de la nuit de mercredi à 
jeudi. 

Vendredi matin, vers six heures, un jeune 
enfant, nommé Maurice Deflandre, âgé de 
douze ans, journalier et demeurant 83, rue 
de Flandre, a été, à son toux, victime d'uDe 
agression, rue Constantine. 

R était arrivé près du canal, lorsque trois 
individus se jetèrent sur lui, le terrassèrent, 
lui enlevèrent son déjeuner et u.ae partie de 
ses vêtements, puis s'enfuirent précipitam
ment dans la direction de Wattrelos. 

Le jeune enfant, qui a porté plainte au 
commissariat du 5e arrondissement, n'a pu 
donner qu un vague signalement de ses agrès, 
seurs. 

premier étage pour parler à un ouvrier, quand déçus. La manifestation n'a donné Ueu à a i -
par distraction, il ouvrit la porte du mon» | cun incident, 
te-charge et, en reculant, tomba dans le vide 
d'une hauteur de plusieurs mètres. 

Relevé aussitôt par des camarades, d atelier, 
le chauffeur fut couché dans une des salles 
de l'usine, pendant qu'on mandait en toute 
hâte le docteur Desrousseaux. 

Le praticien Constata une fracture des der
nières côt-s droites à la .partie posténeure 
avec déchirure pulmonaire. ., 

Thysbaert devra subir un repos de cma à 
six semaines. 

m ' 
U N C H A U D R O N N I E R BLESSE 

Vendredi, vers neuf heures du matin, M. 
César Dumoulin, âgé de 47 ans, demeurant a 
Fiers, rue Jeanne-d'Arc, 19, chaudronnier 
chez MM. Leveugle frères, chaudronniers, 
rue de l'Ommelet, 112, a laissé tomber une 
pièce d'acier moulée qu'il portait, ce qui lui 
occasionna deux plaies contuses à la jambe 
gauche et une plaie profonde à la paume ae 
la main gauche. I.I_--JS 

M. le docteur Détroy a présent au blesse 
trente jours de repos. 

» • 
LES COQS 

Mardi ïer janvier, la sociaé Destobelaere 
a fait une parti» de 50 francs en trois de cinq 
contre la société de Mouvaux. 

La partie a eu lieu chez Destobelaere, W 
du Luxembourg. -

Les trois premières mises au paTC ont ete 
gagnées par la société Destobelaere. Pour la 
troisième paire, il y avait dix francs P°u r l e 

coq gagnant. . .. h 
Le rendage aura lieu aujourd'hui dimancne 

6 janvier, chez M. Stien, rue de Lannoy. 
C O N T R I B U A B L E S A VOS POCHEB 

Les rotes supplémentaires des patentes (3eW-
mestre 1906) sont déposés chez MM. les percep
teurs et mis en recouvrement 4 partir oe ce 
jour. _ _ ^ _ 

CHIRURGIEN 
DENTISTE,*, 
du Collège 
13 .UX. 

lions sans douleur. Maladies de te banche. 
H. Nauwelaers 

590. 

LES R E N T E S DES T R A V A I L L E U R S 
M. Victor Dupret, 34 ans, demeurant à Lys, rue 

de la Tour Eiffel, mécanicien chez MM. Alfred i«-
lerue et Oe, sest lait une plaie pénétrante a la 
main droite en transportant un harnat. 

— cÏÏS MMrcLenmire et DiUies, M. Pctvdore 
Revnaert M ans. teinturier, demeurant rue ae 
l'Alouette cour Farvacque, 6 ,s'est fait une en
torse du pied gauche en conduisant une brouette. 

15 jours de repos. . 
— Chez MM. Henry Huyghe et fils, M. Henn 

NVatteau 20 ans, menuisier, demeurant rue Fa-
vreul, a été blessé à la tète par un autre ou
vrier. 

15 jours de repos. /-AI--, 
— Chez MM. F et H. CariSBimo, Mme Céline 

Selosse 34 ans, ourdisseur. demeurant place 
Chaptaï 9, s'est fait une contusion à la hanche 
droite et à la jambe droite en tombant dans 1 œ-
ealier. 

15 jours de repos. 
BAL MASQUE 

Salle Dominique, rue de l'Alouette, 60 
ROUBAIX 

Dimanche, 6 janvier 1907, BAL MASQUE 
Cavaliers : 1 franc ; dames : 50 centimes. 
Masques et Costumes dans l'établissement. 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

SOCIETE « L'EMPLOYE ». — Recette men
suelle aujourd'hui dimanche 6 courant, de 10 heu
res et demie a midi, au local, L, rue du Grand 
Chemin. , . , 

11 y aura vole pour un membre à élire dans la 
commission d'assistance aux vieillards. 

DOTATION DE LA JEL'XEd.SF. DE FRANCE — 
29oe secUon. — Aujourdhui dimanche 6 janvier 
1907 Locaux de recette : Siège social : Calé 
Léman. 63, rue de Lannoy. — Raverdi : chez Las-

• olaoH Saint-Jean-BaptLste. — Jo&a-Ghislam : 
h. Intrlebert. ï . rue de !« Vl<me . A Bunon ». 

V O L A L E S B R O U F F E 
Mile Marie Feudry, sans jrrofession, de-

nacii-ant ta, rue de Sébastopol, a Roubaix, 
stationnait Vers 7 heures du soir, devant la 
aa-de d'attente, près de l'église Saint-Chris
tophe, en attendant le tramway. Un indivi
du correctement vêtu, ganté, coiffe d'un 
chapeau melon noir, portant cravate rouge 
et bleu, s'approcha d'elle et lui substitua sa 
montre en or, attachée par un cordon noir 
qui céda et un médaillon en bois noir for
mant broche. L'individu prit alors la fuite 
et disparut avant que Mlie Feudry, interdi
te, nait eu le temps de crier au secours. • 

Mlle Feudry a déposé une plainte entre 
les mains de M. Rougeron, commissaire de 
police du 1er arrondissement qui a, ouveM 
une enquête 

A R R E S T A T I O N D ' U N E X T R A D É 
Le sous-brigadier de sûreté Lecafette, a 

arrêté samedi matin, sur le boulevard Gam-
betta, un nommé Jules Vancoilhe, 24 ans, 
tisserand, demeurant 70, rue de lArmral-
Courtiel. j » j . _ 

Cet individu fait l'objet d'un mandat d ex
tradition décerné par M Vanduyse audi
teur militaire de la Flandre Orientale (Bel
gique et transmis par le Parquet de Lille. 

Vao'eoiliie, soldat au 4e régiment de lan
ciers à Audenarde (Belgique), a, le 4 no
vembre 1906, commis à Audenarde un viol 
à l'aide de violences. 

Il a été remis aux gendarmes samedi 
après-midi et transféré à Lille. 

LA FRAUDE 
Les douaniers de ia brigade du Sapkv 

Vert ont arrêté samedi matin André Maî
tre 19 ans, verrier, né à Paris et Désiré 
Deibergue, 16 ans, manœuvre de maçon, 
demeurant à lourcoing, qui tentaient de 
passer en fraude 70 kUos de calé vert de 
provenance belge. 

Les douaniers de la brtgade de MouvaajC 
ont arrêté samedi matin, près de la bar
rière de la gare des Francs, Ernest Beus-
chart, 28 ans, peigneur, et Pierre Pastou-
rel, 20 ans rattacheur, qui se dirigeaient 
vers Lille avec 40 kilos de tabac belge. 

Les 4 fraudeurs ont été remis aux gendar
mes de Tourcoing et transférés à Lille sa
medi après-midi. 

I L F A U T P U R C E R 
Adolphe Thysbaert, 3 Sans, tailleur d'ha

bits, demeurant rue Marengo, a été écroué 
au Y...ion municipal samedi après-midi, 
pourffcubir une peine de on jour de prison 
à lui infhgéo par le tribunal de simple po
uce. 

C I M E T I E R E S " c O M M U N A U X 
Le relevé des inhumations et exhuma-

B les cimetières, du 4 juin 1900 au 
PJUG a donné les chiffres sui-31 decemtei 

vants : . . . n o * 
Inhumations — Cimetière principal : o4oï 

.iTS.» enfant». 
re cuirai : li"' ; cimetière de la 

Exhumations. — Cimetière principal, 62 , 
cimetière «entrai, 508 ; cimetière de la 
« ge. 31. 

En outra il a été exhumé 288 fœtus. 9 
rxhuméa pour être transpor

t a >n d-hors ; 3 ont été exhumés pour an-
Concessions accordées : à perpétuit^. sur 

6 m'ètres, 5 ; »ur 4 mètres, 81 ; sur 3 me-
« JUI rnrtfW trent^naires adultes, 285, en-

- i ens décennales aduites, 432 ; en
fants iS. 

don, rue du Bea.i-Laurter, 188. — Van Pary» Ju
lienne 65 ans. sans profession, rue de Roubaix, 
2SS. — Lenalej Marceau, 3 mois, rue du Pont-
de-Neuvftle, T8. 

LES M C N D I G O T S 
n •- Les cendarmes Deharvengt et VanieL ont 

— Pile- chez Boghaert. place .-?aint.RMdempte«r. I arrêté s unedi matin, dans la rue du Brnn-
Fontenoy : chez Hioon. rue de France, Ko. 
Epeuie chez Honoi>\ place d'Amiens, aux 

heures hidtituelles. sauf au loeal, <î  10 heures et 
d-tmie ù midi, et rue Fontenoy, oc 10 blures et de
mie a 11 heures. 

de freines chargeant la poche de 

Ae »es copains. 

V O L D 'UN R E T I C U L E 
Vendredi, vers six heures du soir, Marie 

Dfewattripout, àg-ée de 31 ans, sans profes
sion, demeurant rue Perrot, 24, passait Cran-
de-Ruc, tenant un petit sac à la main, lors
qu'à l'angle de la rue de l'Abatoir, un indi
vidu se détacha d'un groupe de quatre per
sonnes, lui arracha le sac des mains et prit 
la fuite par la place de l'Abattoir. 

Le petit sac contenait 3b tr. 50, 
Une enquête est ouverte. 

CLASSE O E 1908 
La liste des jeunes gens appelés à figurer 

-sur les tableaux de recensement pour la for
mation de la classe de 1006, est affichée près 
de l'entrée des locaux des sapeurs-pompiers. 

Les intéressés sont inscrits d'après l'heure, 
le jour et le mois de leur naissance, sans dis
tinction d'année. 

Cet ordre servira de base pour le conseil 
de revision, conformément à l'instroction mi
nistérielle du 20 octobre 1005. 

Le canton Ouest comprend 233 inscriptions 
pour Roubaix ; le canton Est, 506, le canton 
Nord, ; 10. 

C H U T E D A N S L ' E S C A L I E R 
M. Henry Hennebique, 34 ans, demeurant 

rue Bell, 23, domestique chez M. Joseph Ruf-
felet, expéditeur, rue Isabeau, g, était occu-

" pé à descendre des pièces de tissus chez MM. 
Albert Heyndrickx et fils, fabricants, rue de 
la Fosse-aux-Chênes, lorsque par suite d'un 
faux pas, il tomba sur le dos avec sa charge 
de quatre pièces. 

Le blessé a reçu les soins de M. le doc
teur Lepers qui a constaté La luxation de l'é
paule gauche et une contusion du coude gau
che. 

L'ouvrier devra subir un repos de Tingt 
jovr=. 

GRAVE ACCIDENT 
Un grave accident est survenu vendredi 

vers deux heures du matin dans la salle de la 
filature de MM. J. Ernoult et Dubois, rue du 
Grand-Chemin, 65. 

M. Jean Thysbaert, Sg-é de 4g ans, chauf
feur, demeurant à Wasquehal, angle des nies 

Théâtres, Fêtes et Concerts 

THEATRE DU FONTENOY 
Aujourd'hui dimanche 6 janvier, à G heures 

Tjrécises. représentation de Cartouche ou le Boi 
des Voleurs, drame en 8 tableaux. 

On commencera par Dicfcson-Elirir. vaudeville. 
La soirée sera terminée par Les Charbonniers, 
opérette. Location «9 bis. rue de la Gare, et ià, 
rue Richard Lenoir. 

Cintmi çrttis t«as l. fc : GiltriM Lilloiui 

Ê T - A - T C I V I L 
de ROliBAIX du 5 janvier 1907 

Naissances. — Marie Casier, rue de la Ba
lance 56. — daire Delecjuse, rue de Dcnain, 
cour NoêJ 3. — Louis Bride, rue du Luxem
bourg, cour Dekée. 3. — Alfred Delacourt, rue 
BlanohemaiUe. — Jules Maquot, rue Blanche-
maille — Victor Vericel. rue Blanchemaille. — 
Henri Catteau, boulevard de Cambrai. — Maurice 
Devotte, rue MontgolUer, 31. 

Décès — Louis Kerkhoveu. 83 ans. sans pro
fession, rue Fresnoy, 94. — Thérèse Alleman. 73 
ans. sans profession, rue Saint-Jean. — AchiHe 
Bourgois. Z7 ans, rattacheur, rue de Denain, 
cour FlainencOuH-t. T. — Marguerite Deroubaix. 4 
mois, rue de la Basse Masure, 22. — Marie Pi-
nel, 92 ans, sans profession .rue de la Lvs. fort 
Wattel, 1. — Charles Armien, 15 ans. rattaohour. 
rue Blanchemaille. — Yvonne Guidiez, 1 mois, rue 
Blsnchemaiàle. — Marie Delbnr, 09 ans. ména
gère, rue Cartigny, cour Chevalier, 5. 

lé Uansiérê à Lille samedi 

IWin, -• ar, Arthur Desurmont. 39 ans, 
qui mendiait te porte emporte. 

Deanrmonl a 
aprés-rrudi. ^ ^ _ _ _ 

LE VENTRE OE T O U R C O I N O 
Pendant le m."i de décembre il est sorti, 

de l'abattoir. '>j bamfs ; 202 veaux, 755 mou
tons, 1 chèvre. G13 p*res, " cheraux. Ces 
animaux ont fourni 3-6722 kilos de viande 
de bouchera et *-OJ0 tiius de viande de che
val 

Aux halle- centrales il a «te vendu 42.S12 
kilos de viaeoe de bœuf. 7-820 kilos de veau, 
4 196 kilos de mouton, 15-387 kilos de porc, 
1.661 kilos de jambon fumé, 52-305 kilos de 
marée 1.400 kilos de moules et 41.500 huîtres. 

Il a été ssisi à l'abattoir 122 kilos de vian
de impropre à l'alimentation et, au x baltes 
centrales, 3ÏS kilos ce poisson avarié. 

B I B L I O T H E Q U E P O P U L A I R E 
Aujourd'h ;.I.1:IL :r~.,- « janvier, la bibl*>Uièflrue 

popuiaére sera fc*wt\ {~ur w w » du eata-

PHARMAC4ENS DE OâCttùS 
Voie» la UeM «tn pnarmac^ns de garde au-

iCMMhTlrunrmi. ï. rue de L » : Decouveteere, 
5 nio A . ril,",iril-«:l.'-\ ilte • Dubcas, 00, rue du 
ffin, 22. rue d'Aj-vars ; VeJTWet. b, pWee dus Ir-ha-
leinpins, 

L'Hiver Meurtrier 
E&t-il besoin de dire que nouvs traversons 

en ce moment une période extrêmement re
doutable pour tous ceux qui ont la gorge ou 
les bronenes délicates. Un hiver qui s'an
nonce aussi exceptionnellement rigoureux 
entraîne bien de» maux et de» mieeres. et 
c'est le moment ou jamais do coniseiJier^Jes 
précautions, non seulement à ceux qui ont 
déjà subi les atteintes du froid, mais aussi 
à ceux qui ont pu les éviter jusqu'à ce jour. 
Le malheur veut qu'on traite trop souvent 
par te métwis oes affections légères au début 
qu'on appelle un rhume, un coryza, un mal 
de gorge. On tousse. Bah ! cela ne sera rien ! 
On a pris froid, on a un rhume de cerveau 
ou une extinction de voix. Ça passera ! dit-
on. Cest un tort grave, car oe sera demain 
une bronchite, peut-être môme une broncho
pneumonie aux conséquences souvent mor
telles. Que faire ? Aller voir le médecin ? Ce 
serait le mieux ; mais on ne va voir le méde
cin que lorsqu'on est tout à fait malade et 
on s'étonne qu'il ne parvienne pas à vous 
guérir en quelques jours. 

On se dit. alors, qu'avec quelques pastilles 
pectoraies ou avec un peu de teinture d'iode 
l i mal disparaîtra et l'on achète une boite 
de ces nombreuses pastilles vantées par la 
réclame, n'importe laquelle, pourvu que ion 
se mette dan« la bouche quelque chose qui 
donne l'iliueion d'un soulagement pa-ss^er. 
Et le rhume e'ejjgramei, devient une bron
chite, les complications se multiplient, c'est 
Finvasion de tout le parenchyme pulmonaire 
par les germes infectieux, c'est la guérison 
Oe venue impossible. 

Heureusement que ïa 6Cïence a enfin mis 
la main sur un remède préventif et ouratif 
autrement sérieux que ceux employés jus
qu'ici dans îe traitement des affections des 
voies respiratoires. Les Pastilles Soler sont 
venues renverser toutes les vieilles théories 
et toutes les formules d'hier par la révéla
tion de l'action prodigieuse de l'oxygène pur 
dans l'ântiseptie de l'appareil respiratoire. 
Déa&geant à foison le puissant gaz vital à 
l'état naiesant, c'est-à-dire à son maximum 
dèflet. les Pastilles Soler assainieeent les 
mi.'ie-jx infectés à un tel point qu'aucun mi
crobe pathogène ne peut subsister. 

Le mal est arrêté net dans sa marche en-' 
vahissante ; le germe contagieux étant dé
truit, l'infection disparait, les complications 
(tortenaeDt impossibles. Demain les I^astiHes 
Soler seront connues du monde entier et aux 
premières atteintes de la gorge ou des bron
ches on opposera, au lieu de- banales confi
series, cet agent de prophylaxie si ïacàle et 
si agréable à prendre. Qu'on se le dise bien. 
le vaccin des voies resràratoires est trouvé : 
c'est, la Pusrlille Soior à l'oxygène pur nais
sant. 

Docteur Emilo PAGET. 
de la Faculté de médecine de Montpellier. 

Les Pastflles Soler sont en vente dans 
feules les pharmacies au prix de 1 / r . 50 lu. 
boite. 

Dejwjf eéWnat. — Laboratoire Soler. à Sl-
TAiPnw (Loire). 1 \r. 5<! la boite franco e« 
5 fr. 60 les * boftrs contre moMlet-poste. 

Dépôt central à Paris : Laboratoire de 
Pharmacologie, 62, rue Tïquetonne. 

p.-pots à Lifie : Lederoq. GTande-Place ; 
A Calais : Venez, 4ô. boulevard Lafayettc. 
A Roubaix : If. Vi'lot, pJiarmaci*»n, 39, 

rue du Vieil-Abreuvoir. — A Annentières : 
Pharmacie Centrale Gohert. — A. Dunker-
que : Pharmacie Jean-Dart. 

LA CREVE 
DE CHEI VALENTIN-ROUSSÉL 

La grève du tissage Valentin Roussel 
continue. A part quelques reprises — une 
vingtaine tout au plus — la majorité des 
grévistes est décidée à lutter jusquà com
plète satisfaction, n faut compter actuelle
ment 150 tisserands en grève. 

Quelques manifestations ont eu lieu. 
Vendredi soir, vers 8 heures, des grévis

tes se sont rendus devant la demeure d'un 
tisserand qui a repris le travail, Coryn* 
686, rue de Gand ; ils ont conspué e« der£ 
nier. J 

Des individus malintentionnés qui e e-
taient mêlés aux grévistes, ont brisé 3 car
reaux de son habitation, deux à l'imposte 
placée au-dessus de la porte d'entrée, un 
à une fenêtre du 1er étage ; ils ent en ou
tre arraché une latte d'un volet Les dé
gâts s'élèvent à 5 fr. 50. 

M. Niéderst, commissaire de police au 
3e arrondissement, a ouvert une enquête 
sur ce méfait ; il s'est rendu sur les i } e u * 
et a recueilli plusieurs témoignages qui 1 ont 
mis sur la piste des coupables.-

A 
Samedi soir à six heures et demie, les o n -

VTiers en grève des établissements Valentin 
Roussel, ont fait un pas de conduite à quel
ques faux frères qui avaient repri le travail. 

T H E A T R E l»UNICH>AL 
(Direction : A. V i t r e r ) 

Aujourd'hui «manche. LA FAVORITE, opéra, 
en i actes de MM. Sont» 01 Hoger, musique de 
Dunizettr . . . . . ^ . 

Au ae iabteaa : « '.es Basgneuses », tiellet réglé 
par M. d'Alossandri. . .. _ , 

Au îe acte : tîrand batiel Avertissement. 
llumaiix ù 2 heinres 1/2; rideau à 3 lieures. 
trix des pinces : Fauteuils d'orchestre, 3 Dr. ; 

Parquet 2 fr. ; i.raleri<es 1 ir. 
Lalôôatton est ouverte dice M. najnent, g-é 

rart. ou tbéâlre 
INFORMATIONS ITT OOMMONMATIONS 

POPUL\TIO>r CTRAWERE. — Du 30 décem
bre 1906 au 6 janvier 19U7. *t est arrivé à Tour-
eoinff I nommes. 3 femmes et 3 enfants de notoo-
naliVe étrangère. Il er est part» » tooraraes, 
1 famine. 

'Ackson Dentifrice n'e^t <^mfMtfs*le * 
l'EATJ de SUEZ. La seul qui Conserve et 
Présarre les Dents de la Carie. — Se trouve 
dans toutes! les bonne pharmacies» f#&-* 

Ê T ^ T C I V I L 
de TOUrtOOING du 5 japvior 1907 

rVoJWoiices. — Delbecque Georges, rue du Pont-
Rorapu 12 — Vanhuecko Haymond, rue des Car-
tiers, 176 — Coqu Denise, rue de WattigiiK-s, 3-. 

fubiicartotu de m triages. — Bnii-e : Angcto 
AUrcd, courUer, h Roubaix, et tTfex> Hélène, sans 
profession, rue du Tilleul, 34. — Bienfait Alfred, 
ingénieur à Saint-Léonard, et Lemaire Marie, 
sans profession, rue d'Anvers. — Deletombe ue-
ment, raltaolieiM' rue du Cymbale. 49. et Cor-
™tle Ar,"èie. ménagère, rue cte Cymbale, 5. — 
t>e-3runKwrx AJtoert, domestique, rue de Mtvtlagas-
car, » e t prevost Cehre, mouteiense, rue des 
Coudons i, cour .Desoocquoy. — Leroux AcWlte, 
imprimeur rue de Mouvaux, 57, et Bi-isac Arme, 
sans profession, rue de Mouvaux. 54 bis. — il0«S Edmond, tourneur en fer, à Paris, et Sant 
Jeanne, visiteuse, rue des V.ii'tas, 26. — Roose 
Noa, peigneur, rue de Gand. 709. et Vtame Ade-
line. doubleiise, rue de la Latte, cour Leroux. 24CL 
— v«ndeputte Achille, tisserand, à Mouscron, et 
Vandebrouct Julienne tailleuse, me de Beau-
vnis, ig — Verbrugghe Alphonse, cordorauer. 

-» — ^ -4—- — —*- «««,aîne 1 —-"i ic. — venjruxiiiiv rtjp""i.»ci ^w.̂ .̂..— .̂, 
L'Internationale a été chantée. Une c e m * "^ rue du Brun-Pain, et Dangremont Adolphine, 
de curieux stationnaient place Thiers dans 1 moi^Beuse 

cRorx 
SAC AU DOS. — Deux abbé» de la com

mune, les nommés Platel et Van Beverluys, 
élèves' du jrrand séminaire de Cambrai, ont 
reçu un ordre émanant du recrutement, «n 
vertu duquel ils doivent se rendre à Lille le 
soir même, pour y être incorporés. 

Ces deux prêtres sont comme beaucoup de 
leurs collègues, atteints par les dispositions 
de la loi du 15 juillet îSfk), qui les formait com
me tout citoyen valide, ù rester pendant trois 
ans sous les drapeaux. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL." — Dubar 
Louis, débourreur, à J usine Holden, a eu 
les doigts serrés entre deux rouleaux et s'est 
fait des plaies contuses du médius, du pou
ce et de l'index droits. 

— D-jfermont Henri, forgeron, a l'usine 
Holden, en manœuvrant une pièce de fer, s'est 
fait une rupture musculaire dans la région 
thoracique inférieure droite. 

ETAT-CTYTL du 4 janvier. — Saissani-es. — 
Varjderhaegtien André, rue de l'Amiral-Courbct, 
cité Saint^Bloi, 33. — Ofuque Léon, rue de l'A-
miral-Cuurbei, cite Saint-FJoi. 1. 

Décès. — Vanhamme Ivo. 23 ans, soldat au 94e 
de ligne a Bar-le-Duc, rue du tvogrés, **, 

WATTREIXIS 
LES A C C O R D B O N I S T E S . — Lés é^cor^ 

déomstes désirant faire partie de la Société 
d'accordéonistes, en formation, peuvent se 
faire inscrire, «t prendre le» renseigne
ments au siège, ' chez monsieur Stanistas, 
rue de Bazei'iies, « Au Laboureur ». Il n'y a 
pas de cotisations li paiyer. 

Les répéiUtioins généruJes ont lieu les di- : 

manches à 9 heures du matin. Pour les été--
ves, les mercredis a 8 heures du soir. , 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — A l'usine-
Loclercq Dupire, un ouvrier Hubert Emile, 
demeurant à Roubaix, rue du Pile, mon
teur de chaînes, s'est fait une entorse du 
pouce droit en replaçant une courroi». Dix 
jours de *epos. 

LA FHAUDE 
MM. Jean Peut et Henri Bou4irtguie«, ide 

la brigade de Wettreloe, ont arrêté vendre
di vers 11 heures 15 près du pont du chemin 
de fer les nommés Victor Deltour, 45 ans, 
aipprêteua-, demeurant à Roubaix, rue Pel-
lart, estaminet « Au Canard » et Eugène 
Froment, 19 ans, pâtissier, demeurant a Le 
Cateau, qui étaient porteur de 120 boites 
d'allumettes chimiques en bois, du poids de 
12 kilos en nombre 51,000, d'une valeur de 
54 francs. 

Los deux frtuidetrrs ont été conduits A la 
gendarmerie de Wattelos pour être diriges 
sur Lille. 

REVISION DES LISTES ELECTORALES 
— Par arrêté de M. le préfet du Nord en 
date du 31 décembre 190C, sont nommés 
délégués, pour faire partie de la Commàs-
sion chargée de procéder à la révision de 
la liste électorale c MM. J.-. Debpeux à la 
Ire section ; Cahxte Hcnneau ù la^ge; Léon 
Watelos à la 3e et Jules 1 tolcroix à la 4e. 

STATISTIQUE SANITAIRE. — L'Elat-
Civii a enregistré pendant le mois de de-
cemibre 1906, 14 mariages, 1 dàvorco,61 nais
sances dont 57 légitimes et 4 illégitimes, 3 
mort-nés et 30 décès. 

Les causes de décès sont : Diphtérie et 
croup 1 tutoercûflose du poumon 8, cancer 
et autres tumeurs malignes 2, méningite 
simple 1, congestion, liémorragie et ranioi-
lisserrremrt du cerveau 1, mélodies organi
ques du cœur, 1, bronchite aiguë 1, bron
chite chronique 1, pneumonie 1, autres af
fections de l'appareil respiratoire 3, diar
rhée et entérite 1, hernies, obstructions in-

la grossesse et de rexxscmcheœaenjt 1, déMUtf 
congénitale et vioee de conformation 2,mccl 
violente 1, autres maladies 3, malartiee in» 
connue» ou mal définies 1. 

Il y a eu 7 enfants placés en nourrice pea* 
dant le mois. 

ETAT-CIVIL du 5 janvier 1907. «a Naissance** 
— Gabriel Florin (Petit Tournai). — Auguste Lae-
vens rue du Vieux Bureau. — Lucienne Fouruiv 
nie rue on la Baillerie, 32. — Altred rlenneuse, 
rue' Beaurepaire, 8 — Emile Meuret (Breuil). — 
Henri Gedods, rue du Trou de Fouan. — Lucienne 
Clarhaut. rue de la Mairie, 20. — Marcel Losfeld, 
rue de l'Espierre, 47. 

Décès. — Madeleine Vanctekerkhove, 15 muéa 
(MarUère). 

LEURS 
LA FRAUDE. — MudBM De Rey et Jules Me». 

sin, préposés en douanes Ue la brigade de Leers, 
ont arrêté, prés de la Croisade Isolée, à Leers, M 
nommé Oscar Lefébvre, 30 ans, chauffeur, de
meurant à Néchin (Belgique), qui était porteur de 
9 kilos 500 de cale vert d une valeur de 28 fr. 50., 

Lefébvre a été conduit à la gendarmerie de 
Wattrelos, pour être dirige sur Lille. 

WASQUEHAL 
REPON'SE A DES MENTEURS. — La femme de1 

Sganarelie aimait recevoir des coups, l'abbé Fogï 
de Wasquclial aimerait avoir été soufiletu par la 
citoyen Lejeuiie-.Mulliez. 

Ayant pi-is tout u'abord son désir pour une 
réaliW, il s'en fut partout, montrant la joue 
droite A l'un, la joue gauche a 1 autre, et ju
rant par ie paradis, te purgatoire et l'enter que 
celle-ci ou celle-là. au petit bonheur, état encore 
rouge, tellement la giile avait été bien t .voyée. 

Noua étione, an lersonne, auprès du citoyeal 
LejeixK^VIuliiez. lorsque l'abbé, a la recherche 
des r-ulmé.ç du martyre, vint se péacer oevant le 
niaiiv de Waaqubel, lui ordonnant d'un ton tey 
rodant de quit!*-r si-ri chapeau. 

Je n'ai pas d'ordre a recevoir de vous et je ooiW 
lerai non chapeau si cela me la.t plaisir, répon
dit le citoyen Lejeune-Mulliz. 

L'abbé insista, le maire répéta sa phrase. at_^ 
M. Fogt paitit. , 

Voila ce que nous avons vu, voilà oe «rue noW 
avons enten-iu et nous avons vu toute la scène.-

Aussi avons-nous été fort étonné de lire dan* 
• 1^ Croix » — un journal qui ne devrait conW 
mettre aucun mensonge, car le mensonge est u s 
péché — 1 entrefilet suivant, intitulé : • Quef 
Toupet ! » 

Le citoyen-maire affirme maintenant m» tore 
de l'inventaire, il n a point donna a M. l'abM 
Fogt un violent soufflet. 

il s'est, sans doute, rendu compte de la Wf 
che«-e impression produite par son acte et dd 
sages conseillers lui auront fait remarquer suai 
mauvais cas. 

l& victime qui a immédiatement accusé le 
maire mérite, au moins, autant de crêanœ que-
l'auteur de la violence qui n'a protesté de aoa 
innocence que longtemps après l'incident 

D'autre part, de nombreux témoins oculaire* 
ont affinné le fait et brûlent du désir d'éclairée 
le tribunal quand il plaira a ce dernier de les 
interroger. 

Enfin tous les Jounaux — même l'Egalité qui 
dit aujourd'hui le contraire — ont raconté Fin» 
ciiient du soufflet. 

Anres cela, le citoyen-maire peut nier tant qu'il 
veut, l'opinion a ju^é. 

Le titre était des mieux choisis. « Quel toupet * 
ont. en effet, le vicaire Fogt et te rédacteur de le 

Pourraierit-its. l'un ou l'autre nous dhv.. quand 
l'Egalité a racrmté « l'incident du soufflet - t 

Nous mettons à ta. disposition de ces m^nteura 
toute la collection de l'E'iaiité. S'ils peuvent M 
relever une phrase, narlant dun soufflet .terméi 
par le citoyen Lefeone «i M. Fo-rt. nous nous eju 
gageons à ouvrir une souscription pour offrir «i 
Tablé une superbe palme de martyr, toute ea 
or. — R. L. 

UN VOL. — Daos la nuit de jeudi à vear 
dredi, de,* malfaiteurs se sont introduits dang 
la cour de la Distillerie Agricole, située rue 
de Marcq-en-Barœul, à Wasquehal. Ils déro" 
bèrent quinze mètres de tuyaux de plomb ser
vant à une pompe à eau et à une pompe à 
acide 

Après avoir enduit de boue un carreau il* 
le cassèrent et pénétrèrent dans la forg-e. Là, 
ils prirent quelques robinets «n cuivre et, 
quelques robinets en plomb, le montant dtt 
vol est évalué à environ deux cents francs. Le 
veilleur de nuit, M. Victor Hochedez n'a rie^ 
vu ni rien entendu. Il est probable que les 
voimurm «aient au courant de ce qui se passe 
dans la distillerie car le veilleur fait une ron
de toutes les demi-heures, et le vol a dû êuaji 
Commis entre deux rondes. 

La gendarmerie a ouvert une enquête 
LES RENTES DES TRAVAILLEURS. - -

Chez Hannart frères, un journalier, Desprete 
Jean, âgé de ji ans, demeurant 5 Croix, rue 
de Colmar, fort Boulanger, a été blessé ai 
l'extrémité de i annulaire, gauche par la clxutet 
d'un rouleau. 

Le docteur Butin lui a prescrit 2 ; jours. d*l 
repos, 

— A la Filature du Nord, une emballeuse^ 
Mme Verschueren, âgée de 40 ans, s'est fait 
une entorse au pied en descendant us esca» 
lier 

Le docteur Liénard hii a.,j3rescrit quiw* 
jours de repos. 

L'ADJUDICATION D U CHARBON t f 
DCT BOIS DE CHAUFFAGE aura lieu i M 
mairie lundi 7 janvier 1907 de deux a roi* 
heures de 1 après-midi. Avis aux marchandai 

ETAT-CIVIL. — Naissance — UtffeU 
Jeanne-Marie, rue de l'Egalité-

^ i S e t ^ r . ^ K ^ issijsr^^s^^ « « « 4 1 * ^ 1 ^ *c«<̂  ««m «aï*~*j*jsïs^ 

Exigez ht Bien « La Lilloise» 1 ffirJS te Gfa* 
CopociM exode. — Qualité tan» conestrenee < 

Bureau : 55, rue Nationale. — Teiéiûcoes 4 
Usine, 7.95 ; Bureau, 16J5 1600 

Tribunal ierrectionaél 4t U S l 
-, 'Audience du i ianvierHH 

Les Apaches de Marqnstfe 
Encore deux oc moins dans la cworiattia; tHf> 

ront avec un aoupir de soulu^^Tnenl, les raaiheu--
reux habitants da cette reginiii «̂aà̂ rn̂ p. comme 
sê>our aux repré de justice. 

ivsix de moins, mais cette population spéciale 
Se i-eiiiiTivelie sttnc, cesse, de nouveaux aa-nvaoUi« 
aus&* dungei-eux, prennent la place momentané
ment tanne de ceux qu'ont cueille les geudarmee 
et Marquette n'eu demeure pas moins < le lutta 
Guyenne ». ; 3*j»eiaS 

Défiez-vous, citoyens paisibles, de vans hasar
der jamais, la tiuil tombée, dans le Far West q«< 
va de Berkem a Vvambivcliies, les apaches y 
sont toujours sur le sentier de la guerre et voua 
n y seriez pas plus en sUieté que dsiK te» ruei 
de Lille a dix heures du soir. 

Le 21 novembre, & dix heures et demie àà 
sow-, des Boubuisiens revenant d'une noce pas^ 
saient ou Pont de l'Abbaye. 

Es furent assaillis par une tende de drq ou 
a x rôdeurs eu nombre desquels se taisaient par-" 
**ou*ièreinent remarquer les sieurs Kug Vao-' 
Uioumou* et Jean de 'Prfièe qui, maigre leure< 
vin-ijt ans, onl \ n passé particulièrement chorgé.-

Nos BoubaisVun» finent WUératement ««onv 
mes par les bandits qui tenJerent de voler M 
mortre de M. Cailleux, »n des assaillis-, M. Le-' 
hèvre reçut à Ja maan un coup de "'̂ •fr»"! qui 
•ui fit une sérieuse blessure. 

Le coup de surin venait d.̂  Vantbournout quel 
tes gendarmes Théry et Pottier, en tournée, e*-' 
rêlerent sur te fait, armé d'un- couteau a taneV 
«ae et. ô?un marteau. 

De Trille réussit a prendre ta. fuito et coorf 
encore. Les apaches, qui sont, d'ejtnofcles farceueÉ 
a leurs lieures, avaient émis ta prétention d i 
faire déshabiller complètement leurs victimes e | 
ce re lut que l'arrivée des cendarmes qui «•»•' 
Péçna te réalisation complète du programme, j 

Vairahournout pourra méditer d'autres petites) 
farces à faire e«rx pantes, do quoi rigoler entraj 
oopeins aux heures de guet, pendant les ouate* 
mois doprison que le tribunat lui mafllge. 

Trilîle est condamné à trois mois de utÉeoel 
et fera bien dé ne pas tiomber'eau» ta main 
gendarme sH aime ta liberté. 

LE TiON BEURRE. — Le 18 novembre 
Querrez se préseutait au domicile d'une 


